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Le film « France Bloch, Frédo Sérazin, un couple en résistance » n’est pas un documentaire de plus sur la Résistance. Il est d’abord l’histoire d’un couple, de mes parents, France et Frédo, qui étaient simplement des êtres comme les autres. Ils se sont rencontrés, ils se sont aimés, ils auraient dû avoir la vie heureuse de tant de couples. Mais leur passé personnel, leurs positions vis-à-vis des luttes sociales et politiques de l’avant-guerre les a conduits à un engagement bien plus profond.

Ce film parle de l’engagement, des motivations qui conduisent des êtres à aller « au-delà ». Comme le dit Marie Cristiani, la réalisatrice du film, « puiser des repères chez des individus qui au nom de certaines valeurs ont su rester debout (pour reprendre une expression de Geneviève de Gaulle) est je crois un élément qui permet de se construire quand on a 17 ou 18 ans avec l’acquisition de comportements citoyens. Juste se souvenir que des individus se sont surpassés, tout d’abord pour ceux qu’ils aimaient, ensuite pour les générations à venir…Le pire qui puisse arriver à des individus tels que France ou Frédo et bien d’autres est d’être enfermé dans l’enveloppe du héros ou du saint ».

La réalisatrice a insisté sur sa « grande curiosité pour comprendre les motivations des individus dans les actions qu’ils peuvent entreprendre notamment lorsque celles ci les mettent en danger ; l’époque de la Résistance est un réservoir extraordinaire d’histoires d’hommes, de femmes, qui ont tout sacrifié par idéalisme ». 

On peut rapporter ce souvenir de Marie Josée Chombart de Lauwe à propos de France lorsque celle ci venait d’être condamnée à mort et où il n’y avait plus d’illusions possibles : « crois tu que tout cela valait la peine, tout ce que je laisse, je voudrais être tellement sûre que je n’ai pas fait tout ça pour rien », lui avait  soufflé France avant son départ pour l’Allemagne.

Le film « France Bloch, Frédo Sérazin » a reçu le Prix du meilleur documentaire au Festival du film sur la Résistance, à Nice, en 2007, mais n’est pas totalement un documentaire : «il est écrit comme un film avec la conception au départ d’un véritable scénario, chaque mot en dehors des interviews étant écrit avant le tournage, ce qui est loin d’être le cas pour un documentaire…»

Pour moi, le film de Marie Cristiani est un merveilleux cadeau : c’est un bijou de sensibilité sur ce thème si difficile de deux Résistants qui étaient avant tout un couple, deux êtres qui ont tout donné pour les autres, alors qu’ils pouvaient tant espérer ensemble de la vie.  

Marie Cristiani conclut, parlant de France : « J’ai lu sa lettre d’amour adressée à Frédo Sérazin, lui aussi résistant, c’était comme si elle venait de l’écrire, il me semblait entendre sa voix, tant de force, de retenue où tout est dit dans chacun de ses mots ; le comble est que son mari ne lira jamais cette lettre puisqu’il sera assassiné par la Gestapo. Je me suis juré après avoir écouté ce récit de la lui faire parvenir un jour, sous la forme d’un documentaire ;  j’y ai mis le temps (presque 8 ans) mais je l’ai fait. Grâce à Guy Krivopissko, j’ai pu entrer en contact avec Roland Sérazin, le fils de France et Frédo, à partir de là, vrai petit miracle, cette histoire, prenant toute sa dimension, a pu être reconstituée en images.

En arrivant au bout de ce travail, je me suis dis que Frédo entendait enfin les mots de France mais je crois qu’à chaque fois qu’un élève posera les yeux sur cette lettre, il continuera à la recevoir ».
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